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« Il est ressuscité et il vous précède en Galilée » (Mt 28, 1-10) 
  
Frères et Sœurs, 

L’évangile de la résurrection de Jésus-Christ, selon St Matthieu, commence par la marche des 

femmes (Marie Madeleine et l’autre Marie) vers le sépulcre, à l’aube du premier jour de la 

semaine, après le sabbat. Elles vont pour regarder le tombeau du Seigneur, mais elles le trouvent 

ouvert et vide. Un ange puissant leur dit : « Vous, soyez sans crainte ! » (Mt 28, 5), et il leur 

demande d’aller porter aux disciples la nouvelle selon laquelle le Seigneur est ressuscité d’entre 

les morts ; il les précède en Galilée » (v. 7). Vite, les femmes courent, et le long du chemin, 

Jésus lui-même vient à leur rencontre et dit : « Soyez sans crainte, allez annoncer à mes frères 

qu’ils doivent se rendre en Galilée : c’est là qu’ils me verront » (v. 10)… 

 
C’est beau d’entendre et de voir Jésus Ressuscité nous rejoindre dans nos réalités pour nous 

dire : « Vous, soyez sans crainte ». Soyez sans crainte, car j’ai vaincu le monde, je suis vivant 

à jamais. C’est une parole qui nous encourage à ouvrir le cœur pour recevoir l’espérance, à 

ouvrir d’autres perspectives, et -comme le dit notre ami Bernard POMMEREUIL, à « prendre 

position pour la vie reçue de notre Père, sous toutes ses formes. C’est déjà une première action 

à notre portée. C’est nous rendre responsables de tous nos gestes dans un quotidien à 

interroger sans cesse ». Et c’est ainsi que nous pouvons nous rendre en Galilée comme Jésus 

nous le recommande. 

La Galilée est le lieu du premier appel des disciples, où tout avait commencé ! Pour chacun de 

nous aussi, il y a une « Galilée » à l’origine de la marche avec Jésus. « Revenir en Galilée », 

dit le Pape François, signifie redécouvrir son baptême comme source vive, puiser une énergie 

nouvelle à la racine de notre foi et de notre expérience chrétienne pour pouvoir allumer le feu 

pour l’aujourd’hui, pour chaque jour, et porter chaleur et lumière à nos frères et à nos sœurs. 

« Revenir en Galilée », c’est revenir là, à ce point incandescent où la grâce de Dieu m’a touché 

au début du chemin, là où s’est passé l’expérience de la rencontre personnelle avec Jésus-

Christ, qui m’a appelé à le suivre et à participer à sa mission. En ce sens, « revenir en Galilée » 

signifie garder au cœur la mémoire vivante de cet appel, quand Jésus est passé sur ma 

route, m’a regardé avec miséricorde, m’a demandé de le suivre ; c’est retrouver la mémoire de 

ce moment où ses yeux ont croisé les miens, le moment où il m’a fait sentir qu’il m’aimait. 

Aujourd’hui, en cette nuit, chacun de nous peut se demander : Quelle est ma Galilée ? Où est 

ma Galilée ? » 

La Galilée est le lieu du premier appel des disciples, où tout avait commencé ! Pour chacun de 

nous aussi, il y a une « Galilée » à l’origine de la marche avec Jésus. « Revenir en Galilée », dit 

le Pape François, signifie redécouvrir son baptême comme source vive, puiser une énergie 

nouvelle à la racine de notre foi et de notre expérience chrétienne pour pouvoir allumer le feu 

pour l’aujourd’hui, pour chaque jour, et porter chaleur et lumière à nos frères et à nos 

sœurs. « Revenir en Galilée », c’est revenir là, à ce point incandescent où la grâce de Dieu m’a 

touché au début du chemin, là où s’est passé l’expérience de la rencontre personnelle avec 

Jésus-Christ, qui m’a appelé à le suivre et à participer à sa mission. En ce sens, « revenir en 

Galilée » signifie garder au cœur la mémoire vivante de cet appel, quand Jésus est passé sur 

ma route, m’a regardé avec miséricorde, m’a demandé de le suivre ; c’est retrouver la mémoire 

de ce moment où ses yeux ont croisé les miens, le moment où il m’a fait sentir qu’il m’aimait. 

Aujourd’hui, en cette nuit, chacun de nous peut se demander : Quelle est ma Galilée ? Où est 

ma Galilée ? » 


